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Préambule 

 

1. Le Centre d'Ecologie Fonctionnelle et Evolutive - CNRS 

Le Centre d’Ecologie Fonctionnelle et Evolutive (CEFE), localisé à Montpellier, est une unité 

mixte de recherche CNRS-UM-UM3-EPHE-SupAgro. Créé en 1961, il s’appelait alors le Centre 

d’Etudes Phytosociologiques et Ecologiques (CEPE) et c’est en 1988 qu’il est devenu le CEFE. En 

janvier 2003, il évolue en une unité mixte de recherche qui associe des scientifiques du CNRS, des 

Universités Montpellier I, II et III, du Centre de coopération International en Recherche Agronomique 

pour me Développement (CIRAD), de l’Ecole nationale supérieure agronomique de Montpellier et 

de l’Institut de Recherche pour le Développement (IRD). En France, il est à ce jour le plus important 

laboratoire de recherche en Ecologie. Les activités du CEFE sont axées autour des grandes 

préoccupations des sociétés telles que la biodiversité, les changements à l’échelle planétaire et le 

développement durable. Par le biais de travaux expérimentaux, de terrain et de modélisation, les 

chercheurs tentent de comprendre le fonctionnement des systèmes écologiques, de l’organisme à 

l’écosystème, tout en élaborant des stratégies pour leur conservation, leur restauration ou leur 

réhabilitation. 

Le laboratoire est ancré dans la recherche en Ecologie au sens large et se divise en quatre 

départements de recherche : Ecologie Evolutive, Ecologie Fonctionnelle, Biodiversité et 

Conservation ; et Interactions, Ecologie et Société. Ces quatre départements interagissent en menant 

des travaux sur des thèmes transversaux tels que : 

- l’action de l’Homme, systèmes anthropisés et écologie de la conservation. 

- la valeur adaptative des traits d'histoire de vie en présence de contraintes. 

- le rôle de la biodiversité dans le fonctionnement des écosystèmes. 

- les changements globaux et fonctionnement des écosystèmes. 

C’est dans ce dernier thème que mon sujet de stage s’insère et plus particulièrement sur l’impact 

des changements climatiques sur le fonctionnement des espèces. 

De par ses nombreux terrains d’expériences, le laboratoire réalise des expérimentations en 

conditions naturelles ou contrôlées et entretient des collections végétales permanentes.  De plus, afin 

d’étudier les conséquences biologiques des changements climatiques, le CEFE a porté le projet 

Ecotron qui permet d’étudier finement sous conditions contrôlées le fonctionnement d’écosystèmes 

de taille très variables (quelques cm3 à quelques m3). 

  



 

 

2. Association Tela Botanica 

L’association Tela Botanica, une association régie par la loi de 1901, rassemble tout un réseau 

de botanistes amateurs ou professionnels, de structures, par le biais de leur site internet notamment. 

A ce jour, plus de 36 000 « telabotanistes » sont inscrits sur le site. 

Cette association développe ses activités autour de : 

-    La création de liens entre les individus autour de la botanique à l’aide de projets collectifs et 

d’outils collaboratifs, comme les Sciences Participatives 

-      La sensibilisation, la formation et le développement d’initiatives pour promouvoir la 

botanique 

-     La collecte d’une base de données et de connaissances commune mise à disposition de tous 

afin de permettre la circulation des savoirs mais toutefois sous licence CC-BY-SA. Cela 

signifie que la réutilisation, la modification et la redistribution des données sont autorisées 

mais nécessitent de citer l’auteur et le diffuseur avec la même licence. 

L’association est porteuse de nombreux projets qui permettent de recueillir et mettre en commun les 

connaissances en botanique. Elle anime des programmes de sciences participatives qui résultent d’un 

partenariat entre des citoyens observateurs et un laboratoire. Les citoyens contribuent à la collecte de 

données sur un phénomène en particulier que les chercheurs étudient. Les phénomènes peuvent être 

répartis sur de grandes échelles géographiques, c’est pourquoi les données des citoyens sont une aide 

précieuse à la recherche scientifique. 

Dans le cadre de mon stage, mon travail portait sur le programme de sciences participatives « 

Observatoire Des Saisons ». Ce programme est basé sur l’observation de la phénologie des êtres 

vivants. Cela comprend les phénomènes de floraison, feuillaison, sénescence foliaire des arbres ou 

des moments du cycle de développement d’espèces animales, qui sont influencés par le changement 

climatique. 

  



 

 

 



 

 

Introduction 

L'émergence des sciences participatives et l’essor qu’elles connaissent depuis quinze ans 

s’inscrivent dans les enjeux environnementaux auxquels nous faisons face. Les sciences participatives 

datent du XVIème siècle où déjà s'observait « une curiosité de plein air » (Houllier, 2016). Puis 

c'est au milieu du XIXème siècle que les sciences participatives se sont réellement développées et 

spécialisées (Boeuf, 2012). A ce jour, elles permettent aux chercheurs impliqués, de créer des ponts 

entre le monde de la recherche et les citoyens. Les sciences participatives visent à être des dispositifs 

à apports bénéfiques réciproques. D'une part, elles informent et sensibilisent les citoyens par l'action 

sur des sujets majeurs, tels que les impacts du réchauffement climatique. Il est en effet important de 

maîtriser des concepts de cet ordre, car savoir c'est aussi pouvoir avoir un regard critique face à la 

« science ». Il est nécessaire que les citoyens prennent conscience de ces enjeux et qu’ils aient tous 

les outils en main pour agir à leur échelle. D'autre part, les sciences participatives permettent de 

regrouper les citoyens et les chercheurs autour d’une même problématique scientifique pour produire 

des connaissances scientifiques. La participation active du grand public est très précieuse pour 

récolter des masses de données importantes en peu de temps (Scheifinger et al. 2016). Les équipes 

de recherches impliquées peuvent ainsi appréhender des problématiques environnementales en 

incluant une échelle d'observation différente (Mathieu, 2012). En effet, les observateurs amateurs 

peuvent fournir une grande quantité de données et couvrir de vastes territoires.    

Le regroupement de ces publics, à priori éloignés, n’est pas récent puisqu’il existe depuis près 

de cinq siècles. Ainsi les sciences participatives se sont transformées au gré des évolutions techniques 

et des transformations sociales et économiques (Houllier et al. 2016). C’est dans les pays de culture 

anglo-saxonne comme la Hollande et l’Angleterre que les citoyens sont les plus impliqués dans la vie 

collective. Il est plus aisé de mobiliser les citoyens de ces pays qu’en France (Gosselin et al. 2010). 

Mais depuis quinze ans, nous assistons à une évolution importante et remarquable des sciences 

participatives en France, en raison d'une part du développement des outils numériques et de 

l'avènement du Web 2.0 (le Web collaboratif). L’évolution technologique notamment, a apporté des 

nouveaux moyens de communication qui facilitent la collecte et l’échange des données (Mathieu, 

2012). D'autre part, cette évolution positive des sciences participatives est liée à une sensibilité 

croissante des citoyens aux questions environnementales et sanitaires (Houllier et al., 2016). De plus, 

les sciences participatives connaissent depuis peu un regain d’intérêt en raison de la loi pour la 

reconquête de la biodiversité, de la nature et des paysages adoptée à l’été 2016. Cette loi vise à 

sensibiliser les Français sur la biodiversité, à former des acteurs de la biodiversité et à renforcer et 

valoriser la connaissance et la recherche. L’essor que connaissent les sciences participatives entraîne 

des bénéfices que l’on peut donc identifier en deux catégories. Il y a des bénéfices en termes de 

connaissances, et des bénéfices d’ordre social c’est-à-dire qu’elles améliorent les rapports sciences-
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société et font évoluer la vision et l'implication des citoyens (Sauermann, Franzoni, 2015). Les 

« sciences » sortent ainsi du domaine académique et arrivent jusqu'aux citoyens. Depuis une dizaine 

d'années, certains acteurs non-académiques favorisent particulièrement ce mouvement d'ouverture. 

En effet, les dispositifs de sciences participatives sont souvent liés à des structures associatives ou 

gestionnaires qui en coordonnent l'animation (Houllier, 2016). 

Dans le cadre de ce stage, le programme de sciences participatives étudié est l’Observatoire 

Des Saisons (ODS). Créé en 2007 par le Groupement De Recherche (GDR) CNRS 2968, ce 

programme propose au grand public de réaliser des observations phénologiques afin d’aider les 

chercheurs à documenter les impacts sur la biodiversité liés au changement climatique et à mieux 

comprendre le déterminisme environnemental des événements phénologiques. Depuis sa création 

jusqu’à aujourd’hui, les recherches menées par le GDR sur le réchauffement climatique ont bénéficié 

de l'apport des citoyens dans la récolte de données. C’est l’objectif principal des sciences 

participatives. Un autre objectif est de toucher les plus jeunes afin de les sensibiliser à ce sujet. Pour 

l’équipe d’animation de l’ODS qui est gérée par l'association Tela Botanica, cela implique la mise en 

place et l’animation d'un réseau collaboratif. Les sciences participatives, qui lient des publics qui sont 

à priori éloignés, doivent faire en sorte que ce lien soit pérenne. Pour cela, il est nécessaire de valoriser 

et d’accompagner la participation des citoyens, c’est ce que font les animateurs et coordinateurs de 

projets de l’association Tela Botanica ainsi que les structures relais du programme. 

En 2017, le programme fête ses dix ans. Cela signifie que son intérêt a su convaincre les 

scientifiques qui sont toujours plus nombreux à le soutenir : d'une part le GDR qui rassemble plus de 

33 équipes de recherche et équipes techniques de 21 structures différentes et d'autre part le Système 

d’Observation et de Recherche en Environnement TEMPO qui rassemble plus de 70 partenaires dont 

54 équipes de recherche d’organismes publiques, et 8 associations œuvrant dans le domaine de 

l’environnement. D'autres part, il a su également convaincre les citoyens car il y a près de 4000 

inscriptions au programme. Enfin, il a su convaincre les pouvoirs publics qui financent l'action 

(Ministère de l'Environnement et les collectivités territoriales). Ainsi, l'ODS représente un outil de 

dialogue privilégié sur le thème du changement climatique entre les chercheurs et les citoyens. 

Les dix ans sont une date importante et charnière, donc il faut poursuivre la dynamique 

positive du réseau sa structuration et fidéliser de nouveaux observateurs. Pour répondre à ces 

objectifs, il s'agit de créer un « événement » autour de ses 10 ans en favorisant l'implication des relais 

et des observateurs de l'ODS. La mise en place des supports de communication est une des phases 

importantes de la mise en place d'un événement tel que celui-ci. C’est l’objectif principal de mon 

stage : quels supports de communication sont les mieux adaptés pour dynamiser le réseau autour de 

l'événement des 10 ans de l'ODS ? Le mémoire s’articule autour de la pertinence des divers supports. 

Le premier support de communication est un flyer, utilisé auprès de tous les publics pour faire 
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connaître l’ODS. Le deuxième support est la Lettre de printemps spéciale 10 ans, il s'agit d'un 

document qui appuiera le flyer, contenant l’historique de l’ODS, des résultats, des témoignages et des 

événements. Cette lettre est un outil d’animation qui sera utilisé pour recruter de nouveaux partenaires 

et observateurs et pour continuer de fidéliser les plus anciens. Les autres supports de communication 

sont le site internet de l’ODS et la page Facebook qui sont utilisés pour diffuser des informations sur 

les dix ans, comme la parution de la Lettre de printemps, entre autres. 

La communication autour des dix ans doit permettre de marquer un tournant dans le 

programme et d’engager la suite de l’ODS de manière favorable. L’avenir de cet observatoire dépend 

grandement des citoyens et de la conviction qu’ils ont dans leur implication et également du 

financement de cette action par les pouvoirs publics. 

 

I. Contexte scientifique : l’impact du réchauffement climatique sur la 

phénologie des êtres vivants 

L’Observatoire Des Saisons étudie la phénologie des êtres vivants, c’est à dire les rythmes 

saisonniers de ces derniers. Pour analyser et comprendre les variations de ces rythmes il faut prendre 

en compte le climat et ses bouleversements.     

Certains facteurs physiques de l’environnement tels que la température, la précipitation et la 

luminosité ont une importance fondamentale pour le monde du vivant. Ils déterminent notamment les 

périodes d’activité et d’inactivité métabolique, les périodes de reproduction chez un très grand 

nombre d’espèces. La phénologie est l’étude de l’occurrence au cours de l’année de phénomènes 

périodiques, aussi appelés événements phénologiques, qui rythment la vie des êtres vivants en relation 

avec les variations saisonnières du climat. Les événements phénologiques sont par exemple la 

floraison, l’apparition des premières feuilles, la fructification, l’arrivée des oiseaux migrateurs, etc. 

Le changement climatique, et en particulier l’augmentation de température, a très fortement 

impacté le déroulement du cycle annuel d’une très grande majorité des espèces. Les événements de 

printemps ont tendance à apparaître plus tôt qu’avant tandis que les événements d’automne 

apparaissent plus tard (Menzel et al 2013). Depuis 1950, l’activité photosynthétique a augmenté de 

10 à 15 jours à cause de ces décalages dans le temps (Lebourgeois et al., 2006). Les automnes-hivers 

particulièrement chauds des deux dernières années ont provoqué des anomalies phénologiques avec 

des floraisons et feuillaisons à l’automne alors qu’ils auraient dû avoir lieu au printemps suivant 

(Chuine, communication personnelle). Cependant, les fleurs épanouies plusieurs mois avant la 

période normale de floraison ne pourront pas être fécondées, particulièrement dans le cas des plantes 

entomogames qui ne sont plus synchrones avec les espèces dont elles dépendent. Les feuilles, quant 

à elles, sont menacées par les cycles de gel-dégel de la saison froide, notamment à travers des 

phénomènes de cavitation dans les colonnes de sève, qui, à terme, menacent la plante entière 
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(Cochard, 2006). Ces phénomènes sont donc un réel problème pour l’individu, la pérennité de 

l’espèce, et par extension l’écosystème. 

Les relations entre facteurs physiques de l’environnement, en particulier la température, et les 

rythmes saisonniers des êtres vivants sont extrêmement complexes et restent encore largement mal 

connues. Cependant, les variations du climat, telles que l’augmentation de température, ont des 

conséquences sur la durée de la saison de végétation des espèces végétales (Fu et al., 2015). Lorsque 

la saison de croissance (printemps/été) dure plus longtemps que d’habitude, les nouveaux bourgeons 

vont parfois débourrer à cause des températures élevées prolongées au lieu d’entrer en dormance 

comme cela devrait être le cas (Chuine, 2016). Cette période de dormance est nécessaire au règne 

végétal pour minimiser les risques et résister lors d’une période où les conditions environnementales 

ne sont pas favorables.  Dans le cas où les bourgeons entrent en dormance comme prévu à l’automne, 

ils peuvent être victimes d’hivers trop chauds (Campoy, 2010). La température hivernale ne 

contrastant alors pas suffisamment avec celle de la saison suivante, la dormance n’est pas levée et le 

débourrement n’a pas lieu car pour lever la dormance, une période de froid prolongée est requise (Fu 

et al., 2015). En revanche, si l’hiver est froid mais simplement trop court avec un printemps précoce 

trop chaud, il y a alors des sorties de dormance prématurées, ce qui mène à ces phénomènes 

d’asynchronie (Visser & Hollemann, 2001). 

La synchronisation de cycles annuels de développement est primordiale dans les chaînes 

trophiques. Un exemple bien connu de désynchronisation dans ce cas est celui de la phalène et du 

chêne pédonculé. Normalement, les œufs de chenilles éclosent lorsque les premières feuilles des 

chênes apparaissent, avec la température comme signal (Visser & Hollemann, 2001). Si leur date 

d’éclosion est prématurée, alors les chenilles qui restent sur place se trouvent privées de nourriture 

(les feuilles) et meurent, au bout de 10 jours dans le meilleur des cas. Un autre exemple est celui de 

la mésange charbonnière. Si le pic maximal de disponibilité en nourriture, ici des chenilles, se situe 

avant l’éclosion des oisillons, alors les oiseaux n’arrivent plus à alimenter leur progéniture 

correctement, ce qui met en danger la survie de toute la génération (Leclercq, 1977). 

Ces changements dans les rythmes saisonniers des espèces perturbent donc les interactions 

spécifiques au sein des communautés et des chaînes trophiques. Mais d’autres conséquences 

s’observent. Premièrement, la diversité des rythmes saisonniers au sein d’une communauté permet 

d’éviter la compétition directe (Cleland et al. 2007). Le décalage dans le temps des cycles saisonniers 

des espèces peut-être alors une opportunité pour de nouvelles espèces, notamment végétales, qui 

profiteront de la “niche phénologique” ainsi libérée par leurs compétiteurs pour coloniser le milieu 

(Cleland et al., 2007). Deuxièmement, le mode de reproduction le plus répandu dans le monde végétal 

étant l’entomogamie, certaines espèces végétales dépendent de leur « insecte partenaire » et doivent 

fleurir au même moment que l’émergence de la forme adulte de l’insecte afin d’assurer 
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respectivement leur reproduction et leur alimentation. La synchronisation des cycles de la plante et 

de son insecte pollinisateur est ici vitale et dépend majoritairement des facteurs climatiques comme 

la température. Tous ces changements phénologiques modifiant le succès reproducteur, la probabilité 

de survie, les interactions interspécifiques, peuvent engendrer jusqu’à des changements d’aire de 

répartition (Cleland et al. 2007). 

 

II.      Le programme « Observatoire Des Saisons » 

En impliquant les citoyens dans la recherche scientifique, l’ODS répond au triple objectif de : 

- sensibiliser les citoyens à la problématique du changement climatique et ses conséquences sur 

l’environnement ; 

- créer un réseau de citoyens qui collectent des données et s’interrogent sur les changements qu’ils 

perçoivent grâce à leurs observations ; 

- permettre aux chercheurs de suivre les effets du changement climatique et les analyser. 

L’ODS est porté par l’association Tela Botanica qui est en charge du développement, de 

l’animation et de la communication autour du programme. De plus, il existe 13 relais en France 

métropolitaine qui participent au développement et à l’ancrage du projet en territoire. Depuis la 

création de l’ODS, les animateurs des relais ont sensibilisé des centaines de personnes ou enseignants 

pour notamment intégrer la phénologie et le changement climatique au programme scolaire (c'est le 

cas avec le rectorat de l’Académie d'Aix Marseille, avec l’ODS Provence). A ce jour, l’Observatoire 

Des Saisons est fort de 4000 inscrits au programme dont 703 membres actifs. 

 

III. Les 10 ans de l’ODS : redynamiser le réseau via divers supports de 

communication 

1. Un flyer pour promouvoir le programme 

Un flyer est un support de communication généralement au format papier (en général environ 

10x15 cm) qui a pour but de promouvoir un événement. Il doit attirer l’attention et contenir les 

informations les plus pertinentes. Dans le cas de l’ODS, un flyer anniversaire a été conçu pour 

accompagner tous les événements programmés pour fêter l’anniversaire du programme de mai 2017 

à juin 2018, que ce soit par Tela Botanica ou par les relais de l’ODS. Il permettra de promouvoir le 

programme et de recruter de nouveaux observateurs et également de montrer l'ampleur de ce 

programme aux financeurs de l'action. 

La première partie de la conception consiste à imaginer le contenu informatif au recto et au 

verso, et à organiser spatialement ces éléments sur le flyer : titre, évènements, mot de remerciement, 

description du programme, invitation à participer, logos, coordonnées.  
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La seconde partie consiste à mettre 

en page le flyer et à choisir la 

charte graphique. J’ai réalisé 

quatre propositions de flyer avec 

des chartes graphiques différentes 

à l’aide du logiciel Scribus que j’ai 

appris à maîtriser au fil des 

semaines. Il s’agit d’un logiciel de 

Publication Assistée par 

Ordinateur (PAO) qui permet de réaliser la mise en page de plaquettes, magazines, livrets à trois 

feuillets, posters, etc.  Dans un premier temps, j’ai proposé trois flyers (Fig. 1) dont les fonds 

proviennent de Freepik, un site fournissant des vecteurs gratuits avec une multitude de thèmes. Celui 

de droite a plu à l’équipe d’animation de l’ODS, en raison de son côté frais et printanier. 

Cependant, cette année, paraît un guide d’observations phénologiques “Les plantes au rythme 

des saisons” édité chez BIOTOPE Editions. Lorsque j’ai créé les trois flyers, la couverture du livre, 

elle, ne l’était pas encore. J’ai donc pu laisser libre cours à mon imagination et prendre en main le 

logiciel Scribus. Lorsque la création de la couverture a été définitive, il a paru plus pertinent que le 

flyer soit en cohérence avec celle-ci. 

La quatrième proposition (Fig. 2), est donc 

proche de la couverture du livre puisqu’elle 

reprend certains de ses éléments graphiques et 

ses couleurs : l’aquarelle de cerises, une des 

espèces de l’ODS, qui met davantage en 

valeur le thème de la phénologie. Après 

validation de la part de l’équipe d’animation, 

j’ai contacté un imprimeur pour obtenir un 

devis d’impression pour 1000 exemplaires en 

10x15cm. 

 

2. Lettre spécial « 10 ans » 

     Chaque année, au printemps, l’Observatoire Des Saisons édite sa Lettre de printemps. Elle 

consiste à établir une synthèse des observations réalisées l’année passée, à fournir des résultats issus 

de ces observations ou encore à faire part des dernières nouveautés du programme. Chaque année, 

cette lettre cumule plus de 2000 lectures sur le site internet. C’est entre cinq et dix fois plus que les 

actualités publiées régulièrement. Cela traduit la dimension nationale du projet. La Lettre est un 

Fig. 1 : Les trois premières propositions de flyer 

 

Fig. 2 : La proposition de flyer retenue 

 

6 



 

 

véritable outil de communication et d’animation de réseau car elle est utilisée par l’ensemble du 

réseau et permet chaque année d’apporter un regain d’actualités et de nouveautés pour fidéliser les 

observateurs tout en recrutant de nouveaux observateurs. L’année 2017 étant l’année qui marque les 

10 ans de la création du programme, une lettre spécial « 10 ans » a été publiée sur le site de l’ODS. 

Cette lettre n’est pas seulement destinée aux personnes ou structures inscrites à l’ODS, elle s’adresse 

également à toute personne désireuse d’en savoir plus sur le programme afin de, peut-être, devenir 

observateurs ou relais de l’ODS. L’intégralité de la lettre se trouve en annexe 2. 

Pour cette lettre, le nombre de page est de 16, soit le double de celui de la Lettre de printemps 

habituelle (environ 6 à 10 pages) parce que le contenu et les objectifs ne sont pas les mêmes. En effet, 

les dix ans doivent marquer un tournant dans le programme et cette lettre permettra de redynamiser 

le réseau et de poursuivre sa structuration. 

Le premier travail consistait à établir le plan de la lettre. Il y a eu un travail de réflexion en 

amont sur les informations pertinentes qui devaient apparaître et aussi de quelle manière elles seraient 

mises en avant. Le plan devait refléter le parcours de l’ODS, l’étendue 

du réseau, les résultats issus du programme et montrer la capacité de ce 

programme d'aller encore plus loin. Nous avons donc effectué plusieurs 

points avec l’équipe d’animation de l’ODS pour évaluer ce qui était 

réalisable dans les temps impartis et décider de l’ordre de réalisation. 

De ce fait la lettre contient un historique des événements marquants, des 

interviews et témoignages, des résultats et des bilans, etc. Ces divers 

éléments ainsi que les méthodes utilisées pour rechercher les 

informations et effectuer la mise en page avec Scribus sont présentés 

dans les paragraphes suivants. Tout d’abord, la page de couverture (fig. 

3) reste fidèle à l’esprit du flyer : l’aquarelle des cerises et la même 

palette de couleurs. 

 

a. Historique de l’ODS : 10 ans d’évolution auprès des citoyens et au sein de la recherche 

Lors de l’élaboration du plan, il est apparu évident de présenter avant toute chose, un historique du 

programme ODS qui retrace son évolution et son développement sur tout le territoire métropolitain. 

Quatre pages entières lui sont consacrées. Ces pages illustrent l’intégration de l’ODS au sein de la 

recherche scientifique à l’échelle nationale depuis sa création. Elles rappellent l’importance des relais 

qui développent le programme en territoire et elle met en avant les plus importants contributeurs en 

termes d’observations, qu’ils soient des particuliers (par exemple, la plus importante contributrice 

cumule plus de 500 observations) ou des structures relais. L’historique présente également un bilan 

actuel des chiffres de l’ODS (inscriptions, observations, nombre de stations d’observation) et des 

Fig. 3 : Couverture de la Lettre de 

Printemps spéciale 10 ans de 

l’Observatoire Des Saisons 
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espèces les plus observées.  

J’ai pu accéder à toutes ces données grâce à des requêtes SQL (Structured Query Language), c’est à 

dire un langage informatique permettant d’accéder aux données d’une base de données programmées 

en PostGreSQL en effectuant des requêtes imbriquées à partir de critères de sélection. Par exemple, 

il est possible de rechercher le nombre d’observations par participants et par années ou encore l’ordre 

des espèces par nombre d’observations. C’est un outil très utile pour étudier l’évolution du nombre 

d’inscriptions, d’observations par année ou toute autre données utile pour ce type de bilan. 

Par exemple, le lilas commun (Syringa vulgaris) est l’espèce la plus observée, d’autres en 

revanche le sont très peu, à l’instar du Micocoulier de Provence (Celtis australis), du Platane commun 

(Platanus acerifolia) et du Laurier-tin (Viburnum tinus), qui manquent d’observations concernant la 

maturation des fruits et la sénescence foliaire. Concernant l’Orchis géant (Himantoglossum 

robertianum) et le Coquelicot (Papaver 

rhoeas) qui sont respectivement une espèce 

vivace et une espèce annuelle, seule la 

floraison est observée car les autres stades 

sont plus difficilement observables. S’il est 

important de mettre en avant les espèces 

pour lesquelles beaucoup de données ont 

été récoltées, cela vaut aussi pour les 

espèces pour lesquelles les observations 

manquent car il s’agit d’un résultat à part 

entière qu’il ne faut pas négliger. Le tableau 

présenté (Tab. 1) a eu notamment pour 

objectif de motiver les observateurs à 

observer davantage ces espèces. 

Enfin, j’ai réalisé une frise chronologique 

(Fig. 4 et annexe 2) sur l’évolution de 

l’ODS car cela offre un bon rendu visuel 

de l’information. La frise permet de 

visualiser les dates, les événements et les 

étapes qu’a connu l’ODS depuis sa 

création. Je l’ai réalisé à l’aide du logiciel 

Inkscape qui est un logiciel de dessin 

professionnel, libre et gratuit. C’est en 

découvrant les fonctionnalités du logiciel 

Tab. 1 : Nombre d’observations par stade phénologique 

des espèces de l’ODS les moins observées 

0 

Fig. 4 : Frise chronologique de l’ODS de 2006 à 2017 
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que j’ai eu l’idée de représenter la frise sous la forme d’une tige étoffée de rameaux correspondant 

chacun à une année. A l’extrémité du premier rameau (2006), figure un bourgeon de feuille qui se 

développe au fil des années pour laisser apparaître une feuille (2017). L’évolution du bourgeon à la 

feuille symbolise donc l’évolution du programme. 

 

b. Interview de la fondatrice et témoignages des relais et des observateurs 

Après avoir abordé la partie historique, il était intéressant de laisser la parole aux acteurs du 

programme car ils en sont les moteurs. Ainsi, cette partie débute par une interview de la fondatrice de 

l’ODS, Isabelle Chuine directrice de recherche au CEFE-CNRS. Premièrement, pour cette interview, 

j’ai souhaité qu’elle revienne sur la genèse du programme, afin de montrer les valeurs positives 

véhiculées par sa créatrice : un observatoire pour sensibiliser au réchauffement climatique, un thème 

très peu médiatisé il y a 10 ans. Deuxièmement, je l’ai questionnée sur l’utilité de l’ODS dans la 

recherche sur le changement climatique et la phénologie afin que les observateurs puissent 

comprendre l'importance de cette démarche collective. Enfin, nous avons abordé les événements 

phénologiques marquants au cours de ces dix ans et la façon dont les changements climatiques en 

cours ont impacté les êtres vivants, afin d’informer et sensibiliser le grand public sur cette question. 

L’interview d’Isabelle Chuine est suivie de deux témoignages d’observateurs qui contribuent 

grandement à l’ODS, c’est-à-dire qu’ils font partie de ceux qui transmettent le plus d’observations. 

Lors de la prise de contact, j’ai souhaité qu’ils écrivent un témoignage relatant de ce qui leur plaît 

dans le programme, de la façon de réaliser leurs observations et des anomalies phénologiques qu’ils 

ont constaté. Il est probable que certains citoyens ne se « lancent pas dans l’aventure » pensant que 

le protocole d’observation est trop complexe et chronophage. Ainsi, il est intéressant de connaître le 

point de vue de ces observateurs assidus, qui ne sont pas des scientifiques mais des passionnés de la 

nature. Étant donné leurs expériences, ils peuvent en effet, transmettre l’envie de devenir observateur 

du programme. 

Enfin, ce sont les relais qui témoignent de leurs expériences sur le terrain. Les relais peuvent 

être un Centre Permanent d’Initiatives pour l’Environnement (CPIE), un Parc Naturel Régional 

(PNR) ou encore une déclinaison régionale ou départementale de l’Observatoire Des Saisons (par 

exemple l’ODS Eure, ODS Provence). Ces témoignages sont intéressants car les relais dispensent des 

formations sur le terrain pour le grand public afin d’accompagner les observateurs novices ou 

aguerris, dans leurs observations, ainsi qu’auprès du public scolaire en accompagnant le corps 

enseignant. Un moyen, à nouveau, de convaincre les citoyens de s’initier aux observations 

phénologiques. Ainsi, la mise en avant de l'expérience de certains relais permet de pouvoir intéresser 

d'autres relais mais aussi de faire la démonstration aux financeurs de l'intérêt du programme à une 

large échelle. 
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c. Résultats et bilan de dix années de participation citoyenne 

Les dix ans de l’ODS sont 

l’occasion de faire des bilans. Le premier 

concerne le climat des dix dernières 

années. Je me suis basée sur les données de 

température, de précipitation et 

d’ensoleillement de Météo France pour 

comparer les saisons d’une année sur 

l’autre, de 2007 à 2017. Puis, pour les 

interprétations, j’ai bénéficié d’une 

correction de la part de ma tutrice, Isabelle 

Chuine et de Serge Planton, climatologue 

à Météo France et membre du Groupe 

d'experts intergouvernemental sur 

l'évolution du climat (GIEC). La Figure 5 ci-contre présente l’écart à la moyenne annuelle de 

référence 1981-2010 de l’indicateur de température moyenne des années 2007 à 2016. Les années 

2011 et 2014 ont été les plus chaudes (+1.1 °C et +1.2°C par rapport à la période de référence) tandis 

que 2010 a été la plus froide (-0.7°C). Cependant, depuis une dizaine d’année, le réchauffement 

atmosphérique global a ralenti, c’est ce que l’on appelle le “hiatus climatique”. Il pourrait être en 

partie dû à la variabilité naturelle du Pacifique tropical et de ses vents de surface, notamment les 

alizés. L’hypothèse avancée est que l’intensification observée des alizés aurait provoqué un transfert 

de chaleur de la surface vers la subsurface de l’océan Pacifique tropical, via le renforcement des 

courants océaniques (Douville et al., 2015). Mais la tendance est repartie à la hausse ces dernières 

années, 2014, 2015 et 2016 ayant été à 

tour de rôle l’année la plus chaude à 

l’échelle mondiale depuis 1880.  

Le deuxième bilan concerne la floraison 

du lilas. Ce bilan et la Figure 6 ont été 

établis à partir des données phénologiques 

récoltées grâce aux observateurs de l’ODS 

depuis 2008. La date de floraison a 

beaucoup fluctué, notamment entre 2011 

et 2013 où il y a plus de trois semaines 

d’écart (Fig. 6). Ce sont deux années 

contrastées climatiquement en raison d’un 

Fig. 5 : Ecart à la moyenne annuelle de référence 1981-2010 de 

l’indicateur de température moyenne des années 2007 à 2016 

Fig. 6 : Evolution de la date de pleine floraison du lilas commun 

(Syringa vulgaris) et nombre d’observations de 2008 à 2016 
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hiver en 2011 plus froid et un printemps plus chaud que d’habitude. Ces changements correspondent 

aux conditions idéales pour des floraisons précoces. En revanche, en 2013, l’hiver a également été 

froid mais le printemps aussi ; ce qui a engendré les dates les plus tardives. Il y a une cohérence entre 

l’évolution des dates de pleine floraison et les températures. Les températures printanières sont donc 

déterminantes dans la précocité ou la tardiveté de la floraison qui fluctue entre mi-avril et début mai. 

Mais nous n’observons pas de tendance claire vers plus de précocité ou de tardiveté du fait du hiatus 

climatique (Chuine, I., communication personnelle). 

Les bilans sont importants car ils permettent au lecteur de se documenter sur la partie scientifique du 

programme et d'attester de l'utilité de celui-ci dans la recherche sur le changement climatique. Cela 

encourage les citoyens à poursuivre leurs efforts d’observation. 

 

d. Le guide d’observations phénologiques « Les plantes au rythme des saisons » 

Une page de la lettre est consacrée à la présentation d'un guide d’observation phénologique 

qui parait en mai 2017, intitulé “Les plantes au rythme des saisons” (Biotope Editions) rédigé par un 

collectif de chercheurs associés au programme ODS. Cette publication est une véritable 

reconnaissance du travail accompli dans le cadre de l'ODS, il traduit un acte de référencement 

important. Cela démontre que le projet prend de l'ampleur, que les données récoltées sont utiles et 

qu'il y avait une nécessité d'informer sur le sujet. De plus, les Editions Biotope et les tutelles des 

scientifiques telles que le CNRS, AgroParisTech, l'Institut National de Recherche Agronomique 

(INRA) et l'Office National des Forêts (ONF) permettent une couverture de communication nationale 

en publiant notamment des communiqués de presse. L'implication de ces structures dans la diffusion 

de l'ouvrage confirment la pertinence scientifique du dispositif. Enfin, ce livre est un nouvel outil 

pour les observateurs actuels mais d'autre part il peut permettre d'en capter de nouveaux. Il était donc 

nécessaire de le valoriser dans la lettre de printemps des 10 ans.  

  

e. Calendrier des événements des 10 ans de l’ODS 

La dernière page concerne le programme des évènements organisés par les relais, l’association 

Tela Botanica ou encore les chercheurs de l’ODS (annexe 2). Ces événements peuvent concerner 

directement l’ODS et les dix ans (exposition), ou il peut s’agir d’un stand ODS d’une structure relais 

du programme lors d’un évènement, par exemple, la Fête de la Nature. A ce jour, il y a près de 30 

événements prévus dont 18 organisés par les relais, répartis sur 11 départements. Les années 

précédentes n'avaient jamais connu une telle ampleur dans la diffusion et la promotion du programme. 

Cette année, les relais se mobilisent davantage pour animer le programme. Cela montre l'importance 

du projet et de l'engagement de ce réseau humain dans le succès de l'ODS. Cette partie de la Lettre 

est importante car la mise en avant des événements a pour but d'attiser la curiosité d'un maximum de 
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personne, afin de poursuivre la dynamique que doivent marquer les dix ans de l’ODS.  

3. Publication d’actualités sur le site internet et sur la page Facebook 

En plus de communiquer autour des dix ans de l’ODS, j’ai contribué à l’animation du site et 

de la page Facebook de l’Observatoire Des Saisons ; deux outils de première ligne de l’animation du 

réseau de l’ODS. J’ai par exemple écrit une actualité sur le site à l’arrivée du printemps pour 

encourager les observateurs à rester à l'affût des évènements phénologiques. Chaque actualité est 

relayée sur le compte Facebook de l’ODS pour augmenter la visibilité de celle-ci. J’ai par ailleurs 

posté sur Facebook un rappel de la floraison imminente du lilas début avril, de nouveau pour que les 

observateurs soient prêts au bon moment. Ces actualités et ces posts Facebook permettent de garder 

le lien avec les observateurs afin de les accompagner dans leurs observations et de les aider à être 

attentifs aux moments-clés. La page Facebook est aussi suivie par des personnes qui ne sont pas des 

observateurs de l'ODS, il s’agit d’un autre moyen de communication pour en recruter de nouveaux. 

 

IV. Discussion  

A l'échelle du stage : 

1. Un stage formateur 

La communication autour des dix ans de l’ODS a débuté au printemps 2017, c’est-à-dire 

lorsque j’ai commencé mon stage. De ce fait, j’ai pu participer à la réflexion autour de la manière 

dont nous allions communiquer sur l’évènement. L’élaboration de la Lettre de printemps spéciale 10 

ans m’a permis de connaître davantage l’histoire de ce programme de sciences participatives et 

d’approfondir mes connaissances sur la phénologie et le changement climatique. J’ai également 

développé mes compétences en logiciel de dessin et de PAO, ce qui sera toujours utile pour réaliser 

des supports de communication dans le futur. Enfin, j’ai pu mesurer l’importance des outils de 

communication et de la médiation scientifique pour l’animation de réseau. 

2. Difficultés  

La principale difficulté a été de me familiariser avec les logiciels Inskape et Scribus pour 

réaliser le flyer, la frise chronologique et la mise en page de la lettre. Ces logiciels m’étaient inconnus 

mais j’ai pu apprendre à l’aide de tutoriels vidéo. J’ai trouvé que Scribus n’était pas très intuitif et 

que beaucoup de commandes, comme l’édition des textes par exemple, pourraient être simplifiées et 

perfectionnées pour permettre un gain de temps. Cependant, Scribus reste un très bon outil pour avoir 

un rendu de qualité. 

Une autre difficulté a été la contrainte du temps. La lettre devait être publiée début mai car 

une bonne partie des évènements des relais de l’ODS se tenaient mi-mai. Cependant, bien que 

demandés relativement tôt, les témoignages des relais ont parfois mis un certain temps à nous parvenir 

par e-mail, puisqu’il a fallu les relancer une à deux fois. Ainsi, cela a retardé d’environ dix jours la 
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parution de la lettre. De ce fait, l’évènement d’un des relais a été enlevé du calendrier puisqu’il avait 

déjà eu lieu et d’autres qui arrivaient un ou deux jours après la parution de la lettre, n’ont pas vraiment 

bénéficié de la communication. C’est finalement l’une des difficultés du fonctionnement en réseau 

qui implique une collaboration à plusieurs. Il faut tenir compte des contraintes des différents acteurs 

qu’ils soient des particuliers (donc partenaires en parallèle de leur activité professionnelle) ou des 

professionnels. J’ai donc expérimenté les délais parfois un peu longs pour obtenir une requête ou les 

difficultés pour entrer en contact par téléphone dues aux emplois du temps chargés des partenaires. 

  

A l'échelle du programme  

3. Les apports pour l’ODS 

D’après un sondage IPSOS effectué sur plus de 1000 personnes en 2016, 35% ont entendu 

parler des sciences participatives, bien que la plupart ne sache pas ce que c’est réellement (4% des 

Français seulement savent). Donc effectivement les citoyens participent de plus en plus à la recherche 

scientifique mais ce dernier chiffre atteste qu’il s’agit d’un phénomène limité à l’échelle du grand 

public, pour le moment (Sondage IPSOS, 2016). 

De ce fait, il était important de communiquer sur les dix ans pour continuer à faire connaître le 

programme, sensibiliser à l'impact des changements climatiques en cours et acquérir des données 

pour la recherche. De plus, cet anniversaire permet de dresser un bilan et de se rendre compte de ce 

qui a été accompli. Les observateurs, qui sont de plus en plus nombreux, ont la confirmation que leur 

implication est utile pour les chercheurs. Cela se traduit par le livre écrit par les chercheurs de l'ODS, 

l'aboutissement de dix ans d'observations citoyennes et de recherche. Également, depuis la rentrée 

scolaire 2015, les changements climatiques et ses impacts sur la phénologie sont intégrés au 

programme d’une vingtaine de collèges des Bouches-du-Rhône, grâce au développement de la 

déclinaison régionale « ODS Provence ». Les collégiens sont alors des observateurs à part entière et 

cela les sensibilise à ces enjeux. Enfin, si toutefois des citoyens n'osent pas s’inscrire, doutant de leur 

utilité ou de l’utilité du programme, les bilans de la Lettre dissipent les doutes. Aussi, les témoignages 

des observateurs rendent compte qu’il n’est pas si difficile de réaliser ses propres observations.  

4. La suite des évènements des 10 ans de l’ODS 

Suite à la sortie du guide d’observations phénologiques “Les plantes au rythme des saisons”, 

une exposition itinérante tirée de celui-ci a été inaugurée le 18 mai à au jardin botanique Jean-Marie 

Pelte, à Villers-lès-Nancy. Ce sont les Editions Biotope qui ont conçu les 8 kakémonos présentés à 

l’exposition et donc les contenus sont issus du livre. Il y a un panneau de présentation de l’ODS qui 

reprend les textes du flyer, un panneau de présentation de l’ouvrage et cinq panneaux “espèces” avec 

une description, des aquarelles et un calendrier des évènements phénologiques. Par la suite, 

l'exposition sera présentée dans d’autres villes avec 8 à 10 panneaux supplémentaires qui traiteront 
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du changement climatique en lien avec la phénologie. Le 10 et 11 juin l’exposition aura lieu au Quai 

des Savoirs où j’animerai le stand ODS. Cette exposition est un des supports de communication 

autour des dix ans de l’ODS. Son intérêt est double ; elle promeut le programme et la phénologie, et 

elle dévoile une partie du contenu du livre ce qui attise la curiosité pour en savoir plus sur cet ouvrage. 

Nous comptons sur la présence de néophytes du programme de l’ODS pour intéresser et recruter des 

observateurs. Le flyer sera aussi un support de communication lors de cette manifestation. 

  

Conclusion 

L’Observatoire Des Saisons est un programme de sciences participatives qui mobilise les 

citoyens autour de la problématique du réchauffement climatique. Cette année particulièrement, le 

public est remobilisé à travers l’événement des 10 ans de l’ODS, relayé par plusieurs supports de 

communication. Ce moment charnière doit servir à redynamiser le réseau et à marquer un tournant 

pour ouvrir des perspectives. Le but de mon stage était de créer les supports communication qui 

remplissent ces objectifs et qui valorisent au mieux le programme et son évolution. La dynamique a 

été amorcée au début du printemps, mais nous pouvons déjà en rendre compte via la Lettre de 

printemps spéciale 10 ans qui compte près de 800 lectures en seulement 10 jours. Le choix de mettre 

en perspective chacune des parties de la lettre avait pour but de rendre compte du chemin parcouru et 

de la dimension que peuvent prendre les sciences participatives. L’inauguration de l’exposition “Les 

plantes au rythme des saisons” amorce une dynamique autour des dix ans qui devrait se poursuivre 

dans toute la France. 

De plus, dans le cadre d’une unité d’enseignement du master, avec trois de mes camarades 

nous avons réalisé un film d’animation pour l’ODS qui explique la phénologie et comment elle est 

impactée par le réchauffement climatique. Sa récente publication sur le site internet de l’ODS est 

concomitante avec les événements des 10 ans. Il s’agit là d’un support de communication 

supplémentaire bien que sa réalisation n’entrait pas dans le cadre des 10 ans initialement.  Adapté à 

tout public, son univers ludique est un moyen d’intéresser les plus jeunes aux sciences participatives 

car ne l’oublions pas, ce sont eux qui ont l’avenir de notre planète entre les mains. 

Au bout de dix ans, le programme ne s’essouffle pas, au contraire. Le nombre de participants 

augmente chaque année, de nouvelles espèces à observer sont ajoutées régulièrement et de nouveaux 

relais de l’ODS s’ajoutent pour permettre le rayonnement du programme dans le territoire. Ce 

programme a donc un avenir certain devant lui car l’investissement des relais les plus actifs entraîne 

la participation de nouveaux observateurs sur le long terme. De nombreux observateurs sont fidélisés 

à ce jour car le lien est entretenu par le biais des Lettres de printemps, des lettres mensuelles, des 

événements, des actualités et bien sûr par les résultats des chercheurs qui confortent dans l’idée de 

continuer. C’est ce dont a besoin un réseau collaboratif : du dynamisme, des échanges et un lien qui 
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perdure. Les perspectives de l’ODS sont donc de poursuivre ce qui a été commencé ; sensibiliser les 

citoyens au réchauffement climatique et ses conséquences et les initier aux observations 

phénologiques lors de journées de formation pour maintenir cette dynamique de réseau. 
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L’émergence des sciences participatives et l’essor qu’elle connaissent depuis quinze ans s’inscrivent 

dans les enjeux environnementaux auxquels nous faisons face. L’implication actuelle des citoyens 

dans les sciences permet de mieux appréhender les problématiques environnementales car ils permet-

tent d’obtenir des données plus efficacement et sur le long terme. Le changement climatique, c’est 

l’affaire de tous, c’est pourquoi le programme de l’Observatoire Des Saisons est basé sur l’observa-

tion volontaire des rythmes saisonniers des plantes et des animaux. En 2017, le programme fête ses 

dix ans. Au cours de cette décennie, les citoyens ont permis la récolte de nombreuses données sur 

diverses espèces. La collaboration entre les chercheurs et les citoyens sur le thème du changement 

climatique est un succès. Il est nécessaire de maintenir ce lien et l’intérêt que portent les citoyens au 

programme. Ainsi, dans le cadre des dix ans, il faut créer les supports de communication les mieux 

adaptés afin de dynamiser le réseau. Ce mémoire illustre d’une part, la réflexion autour des choix des 

supports dans leur pertinence à marquer cette période charnière et à répondre à des objectifs précis. 

D’autre part, il présente le travail de réalisation de ces supports. 
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